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U Nouvelles du "Trésor" 

Nous a vons parlé, d a ns n otre d e rni er numéro (J d es T. IV. 1 : 51) d e la for­
mation d ' un comité destiné à é la bore r un vaste projet le x icographique, le Thesau­
rus ou Trésot• général d e l a Langue française. Nous venons de r ecevo ir plus am­
p les info rma tions à ce sujet, sous la plume du professeur Paul I mbs, de la F a cul­
t é des L ettres· d e Strasbourg!. U n Colloque inte rna ti on a l s'es t tenu du 12 au 1 6 
nove mbr·e 1957 pour examine r, à la lumière de la linguistiqu e contem po r a ine, les 
conditio n s cla ns lesqu e lles un d ic tio nna ire gén é·r a l de la la ngue fra n çaise était 
r éalisable. On a rappelé les t r avaux r e marquables d'autres équipes, n o '.amment 
celle du Oxford Dictionary avec sir P h ilip Murray, la remise e n ch a ntier du 
Diccionario Historico de l a Lcngua Espanola et le projet italie n d e !' Accademia 
d e lla Crusca. Il était temps, e n effet , que la Fra nce r e nouV'e ll e ses d ictionn a i.res, 
bien que le Robert, e n cours d e pub li cation, soit venu combler\ partiellement une 
lacune grave (le Littré, malg r é ses r écentes r é impressions, dem~urant un diction­
n air e d e la fin du XIXe s iècle, très limité a u p o int d e vue pra tique ), e t que la 
maison L aro u sse a it , e lle a u ssi, raje uni la présenta tion de s es colonnes, comme 
le prouve l'exce llent Nouveau Larousse classique dont nous parlons plus lo in. 

Il s'ag issait d' a b ord de faire un t our d'ho rizon, car b ie n des initia tives privées 
exùstent, qui n'ont pas vu le jour, sans doute fa ute d e fonds o u fa ute d e cher­
ch eurs: si le F .rançais· n'a p as la tête épiqu e, il l' a e ncore moins lexicogra phique, 
s e mlble -.t-il. On a cité les fiches du professeur Dura ffour, celles r éunies sous la 
direction de Mario Roques ( lnventait•e de la la ng u e fran('aise), les dossiers main­
t enant poussié reux a ccumulés pa r l'infa tiga ble Ferd ina nd Brunot qui avait c r éé 
e n 19 37 !'Office de la lang u e fl'a.n çaise "composé d' h om m es d e lettres, d e jour­
n a listes, de ling uistes a idés de technicie n s". San s doute fa udra it- il e n publie r les 
travaux, e t préparer une bibliographie d es sources où le Tt•ésor pourra puiser. 
Tout cela demandera du t emps, e t de l' a rgent, ce q ui implique, en Fra n ce, une 
subvention de l'Eta t qui mon tre d é jà son inté rêt e n plaçant le Colloque sous 
l'égide du Centr e N a tiona l de la R ech e r ch e scie ntifique. On e nvisage la publica ­
tion d'un Dictionnaire d e b ase ·pour f o rme r le centre du T 1·ésor; celui-ci serait 
complét é par des g lossaires t echndques, des r épertoires onomastiques (noms d e 
p e rsonnes, n oms d e lie ux) , d es e n cyclopédies, e t c . 

Selon les principes énoncés p a r M. Imbs, le T r ésot• ser a i t beaucoup plus 
limité que l'O .E .D . avec ses 13 volumes e t t oute sa litté r a ture ann exe publiée 
d a ns différentes r evu es scie ntifiques. Il comprendra it (a) les nwts iisu.els -
d éfinis assez la rgement, (b) le v ocabula ire scie ntifiq ue an cien, c 'est-à-dire passé 
d a n s la la ngue, la issant le s1 nouveau tés lex.icolog iques à d es g lossai r es spécia lisés, 
(c ) il n'a dmettrait e n fa it de mots dialectaux que ceux ad mis par la la ngue com­
m une , r envoyant pour le reste a u F 1•anzosiscb es Etymolog isch es Worterbuch d e 
W. von Wartburg, ( d ) il exc lura it e n fin les m o'.s d 'argot qu i n e sont p as entrés 
d a ns la langu e com•mune . 

On voit que ce Trésot• sera p lutôt un e tire lire , e t qu 'au lie u d'une œuvre 
commune à tous les p ays fra ncophones, co1nme on pou vait l'esp ér e r , o n sera en 
présence d'un dictionna ire limité, peut-être à la seule la ngu e écrite, ou en tout 
cas, à la langue parlée cultivée, car on n e précise p as comment les exemples d e 
langue p a rlée seront recueillis. Le Ca n a d a, notamme nt, n e devrait pa s y con­
tribuer beaucoup plus que par une douzain e d e mots, d é jà connus dans les dic­
tionnaires du type La.rousse, et c'es t dommage. L e FEW cité plus h a ut n e semble 
pas abuser d es r éféren ces ca n a dienn es: il est vra i que l'équipe d e Bâl e n e doit pas 
l es conna itre, si l'on en juge par l'ignora nce qui s'attach e trop so uvent e n d ehors 
du Can ada français, aux ·ch oses linguis tiques canadiennes. Sur le vu de ce p ro­
gramme, o n doit r egretter une volonté de c h oix. qui r efl éter a forcément les capri­
ces des r éd act eur s. Or, c'est souvent dans les parler s r égiona ux, dan s les dialectes, 

1 .Programme 1958, Centre de Philologie romane, Université de Strasbourg, 120 p . 
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dans l'argot même, qu e se renouvelle Je fonds lexical de la langue: ce n 'es t pas 
une constatation n o uve lle e t les membres du colloqu e de 1957 ne l 'ig norai ent pas. 
Cet ost r acisme d es formes excentriques (l es fringe wot·ds d es Américains) n e 
cadre pas non plus avec le souci de fa ire du Trésol' un ouvrage "répandu à 
l'êtl'anger" , souci qui a r éu ssi à vaincre la r épugna nce des roma nistes fra n çais à 
recourir au système de tra n scription phonétique d e !'API "imaginé par Passy". 
J 'aurais conçu, pour ma part, le Trésol' comme un e affaire de famille, à régler 
e ntre Fra n çais d'O c et Français d'Oui (sans o ubli er les Franco-Provençaux) , 
mais a uss i entre Wallons, Suisses ro m a nd s, Valdôtains, Haïtiens, J e rs iais, Marti­
niqua is, Algériens, Monégasques, Cana die ns, Acadiens, Louisianais, Ma uritie ns, 
que sais-je .... un Tl'ésot· h érédi taire, un Dhre de Raison de la la n gue fra n çaise, 
avec toute son exubéran ce dialectale e t sa sagesse c lassiq u e e t so n dévergondage 
a rgotique d e la Sé r ie noh-e. Ce sera, a u contra ire , j'en a i bien •peur, un inventa ire 
des ressources d e la seule la ngue écrite, e t rien n e n o us dit que les auteurs repré­
sentés iront de Gab rie lle Roy à Malcom d e Ch azal e n passant par Senghor ... 
sans O·Ublie r Claude -Henri Grig non , na~ure llemen t. Tout de même, ce ser a. un 
bien beau volume, et il faut souhaiter lo ngu e vi e e t s uccès à la Comrnissfon du 
Trésor, lorsqu 'ell e prendra e ffec tive m e n t ses fonctions. Les Actes du Colloque 
sont sous presse et para îtront d a n s la collection du Centre N a tiona l d e la Recher­
c h e Scienti fiqu e, à Pairis, 13 , qu a i Anatole-France . 

J. -P. V. 

n Honoraires and Honorarhun 

In Frenc h t h e word honoraires means un e rétrilnition accordée à tous ceu x 
qtû exercent iine profession libérale . Th e Shorter Oxford D ictionary, for " h o n o­
rarium", gives: 'a fee for professional services r e nder e d', whic h appears exactl y 
to conform with the Frenc h clefi nitio n. I a m h owever, und et· th e impression that , 
amongst members of Britis h U nive r s ity Staffs th e word 'h onorarium' refe r s n ot t o 
a. proper fee, but to a n " a dmittedly in a.d equ a te" re wa rd for w ork d one. In fac t 
an honora rium is not a "p rope r fee": it is so m e thing g ive n for se rYices for which 
a bill is tra ditiona lly not, o r cannot JegaJly, be se nt , or ra' h e r , for which payment 
is ei the r not ask ed or cann ot be e nforced in Ja.w . 

This was, and m ay s' ill be the case with barrister s in Engla.nd, th o ugh , of 
course they do n ame their c h a rges now, but, from tha t , payment for variou.s 
projessional services cam to b e, a nd still sometimes is, called an honorarium. 
The idea being, I suppose, tha t members of the professions could not stop to 
charge anything, like trades•p eople; so they d epende d on gifts pressed upon them 
by grate·ful clients - though it was jolly well understood how big the gifts had 
to be. I don' t think in th e-ir case there is a n y idea. of inadequacy of the reward 
(rather not!) but possibly in the case o f certa in h on orary payments (not those 
on whkh people's livi ng depencls, but extra t hings - may'be serving on com ­
mittees or something) the h onorarium is fixed by tradition at something quite 
lnadequate, a nd so t h e word h as corne t o be use d sar casti cally as I r emember. 
I am not too sure that that is wh a t actua ll y h a ppe ned, but it seems probable. 

FÉLIX DE GRAND'COMBE 
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